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gttmr ift bie 2fnfcl)aumtg, „junt Schlafen
fortune e§ nicht barauf an", nocfj Jjeute biefer=

orte berart eingeniftet, baff mir ganj befom

ber§ in ©labten bte nnglaublichften ©cf)laf=

räume unb ©djlaffteHen antreffen, 33. in

(Sftric^üerfdjtägen, int Äeßer, in SSinfeln

unter treppen, in ©lätteftuben unb SSafcfp

fitdjen, ja felbft in Sfücfjen, in finftern,
ftinfenben Södjern, gibt e§ SOfenfc^ett, bie

©cfjlaf unb ©rpotung fachen muffen. ÜJMjt

fetten tommt e§ bor, baff getoiffentofe SJfenfc^en

glauben, für ©ienftboten fei alleö gut

genug.

£>ie itormate $amiltenmoIjnung,
ate melcfje id) bie SDreyimmcrtDotjnung be-

§eic£)nen möchte, foHte fo eingeteilt fein, baff

menigftenS ein 3'mmcr nic^t jttnt Schlafen
bcnitjjt mirb unb baff bie größern SStnber

nid)t im gleichen ßintmer tote bie SItern
fdjlafen. SBerben bie Slinber größer, ofjne baff
bie ^amitie aite finanziellen ®rünben fic£)

eine größere SSopnuttg leiften fann, fo tnerben

fpäter au§ fittlidjen ©ritnbett Knaben unb

SPfäbdjen in getrennten 9iäumcu fdjlafen, fo

baff oft aucf) ba§ brittc 3immer at§ <Sc£)taf=

raunt beanfpritdjt toerben muß. Selber gibt
e§ megen ben unfinnig gefteigcrtcn ÜJfieten

fjeitte pnnberte üon finberreicfjen gamitien,
bie ftdj mit einer oroeijimmermopnung be-

gniigen muffen; menu fie tjier nicl)t bie pein=

tidjfte Crbitung unb ©auberfeit beobachten,

mitffen fie an ihrer ©efunbfjeit ©cpabett
nepmen.

3ür Kleinwohnungen t)at fid) eine ÜJieue=

rung — bie fogenannte 233 o 1) n f ü cf) e —
bereite gut eingeführt. ift bieg eine SH'tdje

hon etma§ größerem SCuämajj ate gewöf)tL
lid), beren eine @cfe mit ijifd) unb 2Banb=
bcinfen anSgeftattet, gut ate (Sfjjimmer unb

fonftiger 2iufentf}aIteort ber pjamilie bienett
fann. ütffe 3immer finb in ben 5?feintooh-

nungett faft burd)Weg§ mit 33etten belegt,
bienett atfo ate ©d)taf= unb fföohnrämne unb
fottten be§hatb toeber ate ©ßjintmer noch
PJauchjimnter für ben tpaiteüater £wrha^ert

müffen. ©iefe§ leidere fann namentlich ju
unhaltbaren ßuftänben führen, Wenn fid) in

ben 3immern Ktanfe, iuetc^e unbebingt 9tuf)e

unb gute Suft bebitrfen, befittben.
(iyortfetumg folgt.)

La

propagande cinematographique.
Un film sur lo paludismc

avec sept cliches obligcamment mis ii notre dis¬

position par la redaction de Vers la Saute.

La propagande cFhygibne par le film
prend toujours plus d'extension; sans
stimulant artificiel, eile s'accroit tout simple-
ment par son propre succbs. Si meme le

film ne pent prötendre donner un en-

seignement coroplet, il constituc la meil-
leure des prefaces et la plus claire des

conclusions il toute conference. Les
notions purement verbales se concrbtisent,
des details arides acquibrent subitement

une vivacite particulibre, car l'image bien

imprbgnee dans le mbmoire, est un stade

intermbdiaire outre la parole... et Faction.
De b\ vient d'ailleurs l'influencc dbmo-
ralisante du mauvais film. Cette influence
no saurait-elle etrc utilisec pour le bien,
et Faction individuelle n'est-elle pas le

but de toute propagande?

Le Conferencier lui-mbme est guidb par
le film; il se rend micux comptc, par les

reactions du public, des problbmes qui
nbeessitent une explication plus dbtaillee,
des erreurs ä redresser. II pout enfin se

fier a l'image pour abrbger considerable-
ment sou discours, et ceci n'est pas sans

prbsenter de serieux avantages didactiques.
Souvenons-nous combien il est malaise de

fixer longtemps 1'attention d'un enfant. La
duvbe de cette fixation est-clle de 30 ou
de 40 minutes? Ccla dbpend de Fenfant
et du sujet; mais on volt bientot son
esprit sc lasset1 et apparattre la distraction,
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soupape de sürety inventde par la nature Fauditoire la physionomie qui lui scmblait
contre le zfele excessif des yducateurs. la moins comprdhensive, pour juger s'il

(1) Anophele incline, par rapport ä la
surface d'appui.

Or, tout auditoire nombreux ne se rap-
proche-t-il pas, par certains traits, de la
jeunesse, prompte a la distraction?

Ne rapportc-t-on pas qu'un illustre sa-

(3) Culex au repos, le corps parallele ä la
surface d'appui,

avait atteint son propre id&d, la clartS
et la simplicity convaincantes Le film
lui aurait sans doute rendu des services.

Pour en revenir au paludisme, le sujet
est certes plus compliquy que celui de la

(2) Oeufs de larves d'anopheles.

vant, pour faire penytrer ses lecons sou- prophylaxie d'autres maladies contagieuses>
vent abstraites, avait soin de fixer dans ou le bacille se transmet d'une facon di-
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recte. Les peregrinations du parasite de

Laveran ä travers le moustique et l'homme,

qui joue lc role peu agreable d'hote

intermediate, necessitent la connaissance

assez complete de la biologie de l'ano-
phble, de ses transformations successives

de l'etat larvaire ä l'etat d'insecte aile. On

n'y parvient pas aisement sans l'image.
C'est pourquoi la Croix-Rouge neerlan-

daise, montrant ainsi son interöt aux
questions d'hygibne publique, a recemment
subventionne un excellent film documen¬

ts details de la grande pandemie palu-
deenne russe, ou l'on vit le paludisme
s'etendre dans des regions septentrionales
bien plus extremes et jusque dans la
region d'Arkhangel.

La biologie des moustiques presente
done des particularites fort curieuses, et
ces details presentes avec une grande
minutie, sont magistralement exposes dans

le film que nous avons eu la bonne
fortune de voir recemment projeter devant
nos yeux.

(4) Oeufs d'anopheles.

taire de prophylaxie antipaludeenne, execute

au bureau de cinematographie scien-
tifique de J. C. Mol, ä Bloemendaal, grace
aux conseils edaires du Dr Yan Seters,
de l'Universite de Leyde.

Ce n'est pas seulement pour les Colonies

que ce film a ete execute. On est
en effet trop porte ä considerer le
paludisme comme une maladie exclusivement
tropicale ou sub-tropicale, et l'on oublie
que, malgre tous les efforts faits pour
le deraciner, le paludisme implante en
Hollande septentrionale, y est reste ende-
mique jusqu'ä nos jours. Ce fait nc sau-
rait d'ailleurs etonner celui qui connait

Les corpuscules du sang oü se fixe le

parasite, la fine et elegante structure de

la trompe, des palpes et antennes de l'ano-
phfele, les positions caracteristiques (1) de

l'insecte sont representes ä de forts agran-
dissements. On voit ensuite le mode d'edo-
sion des oeufs et de developpement des

larves (2) daris les lieux de predilection de

ponte du moustique, et l'on a soin de

toujours comparer le moustique ordinaire
ou culex, (3) ä l'anophble, qui seul transmet
le paludisme.

Quant on sait la patience qu'il faut
deployer pour arriver ä observer de ses

propres yeux les phases successives de
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diveloppement du moustique, il faut ad- de sa coque, pour se poser enfin a la
mirer la clarte de l'image cinematogra- surface de l'eau et deployer ses ailes. (5)

(5) Oeufs de cuiex.

phique qui, en un clin d'ceil et dans une
suite apparemment ininterrompue, montre

sur l'^cran les oeufs, (4) les larves, les

nymphes, le prodige de Föclosion du mous-

La dernihre partie du film indique les

moyens de destruction des larves et des

moustiques. L'auteur du film indique les

m£tliodes les plus pratiques dans son pays;

(6J Destruction des moustiques dans une porcherie par aspersion de lysol.

tique et, en particulier, la phase capti- l'aspersion de lysol des parois des porche-
vante de ses efforts convulsifs pour sortir ries et des etables pour d^truire l'insecte
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a.il(5, (6) et les divers appareils mis en vente

en Hollande par les soins de la commission

antipaluddenne. On voit en outre un d£s-

infecteur procbder au petrolage des fossds

et on arrive ä la conclusion finale qu'il
vaut mieux faire la chasse aux moustiques

que d'absorber de la quinine. (7)
Ce film s'adressc d'une fagon toute

particuliftre aux pays oil Faction individuelle

et les mesures de petite bonification

sont amplement süffisantes, et oft le

public s'interesse dvidemmcnt assez aux
problftmes scientifiques pour qu'on puisse

d'autres films a tendances plus generales,

comme les films italiens ou americains,
ou d'autres films exposant un problfeme

different, tel que le drainage de grandes
dtendues de marais incultes, ou l'assai-
nissement de regions qui n'ont pas dtd

aussi intensöment cultivdes que les plaines
hollandaises, entrecoupös de leur semis
de canaux.

D'autres nations, sans doute, sauront

grd a la Croix-Rouge necrlandaise d'avoir
fourni ce remarquable effort de propa-
gande populaire, dont nous avons le pri-

(7) Petrolage d'un fosse.

lui exposer dans tous ses details l'ana- vilftge de reproduire ici quelques-unes des
tomie et la biologie des insectes. II ne images les plus typiques.
fait done nullement double emploi avec D' F. Humbert (Ligue des Croix-Eouges.)

Von anifeckenden Krankheiten.
Dr. Scherz.

II.
23 e it it mir tum annehmen mollten, bajjj

biefe Sranfffeiten immer tfjren normalen
93 erlauf nefjmen mürben, fo fönnten mir
ung fcfjlieplicl) bamit abfinben, aber leiber
treten biefe Äranfpeiten ntcf)t immer nur in
leidjter 21rt auf, fonbern finb bag eine 90?a 1

fernerer alg bag aubere unb föntten

felbft im SSerlaufe einer ©Rtbemte Rlo^lic^
nacl) anfänglich leichtem Stuftreten befonberg

fernere $Drtnen annehmen. ®ag pat bie

©rippe beutlicf) genug gegeigt. ÜDian lachte

anfangg über biefe „fpanifepe" ©rippe, aber

mie balb änberte fiep bag 23i(b; mie pat fie
breingepauen! unb niept etma nur bie

©cpmacpen erlagen ipr, fonbern Seute im
blüpenbften unb früftigften Sitter mürben in
ber 23olllraft ipreg Sebeng bapingerafft.

®ie © e f a p r e n ber anftecfenben


	La propagande cinématographique

